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Monsieur le President,
Mesdames et Messieurs,

La Conference du Caire s’inscrit dans la serie  des grandes conferences des Nations Unies des
annees 90 qui ont permis de recueillir un large consensus en faveur d’un developpement
humain durable; elle a marque un tournant dans le debat et les initiatives prises sur le plan
international en mat&e de population. La delegation suisse, comme bien d’autres, s’etait
felicitee des resultats atteints il y a 5 ans au Caire. Les individus, et singulierement les femmes,
ont ettc reconnus non plus comme objet, mais comme sujets actifs du developpement, pourvus
de droits et maitres de leur destinee,  et cela est heureusement devenu une dimension incontour-
nable du developpement durable.

DCgagCes des approches etroites  axees sur les seuls problemes de contraception et de
planification familiale, les questions de population figurent desorrnais au centre des strategies
de developpement humain. L’experience a prouve qu’une approche plus large favorisant les
ameliorations du statut de la femme, l’education,  la creation d’emplois, la sank! de base ainsi
que les droits et la Sante en mat&e de reproduction et de sexualite, influence directement le
taux de natalite et l’espacement des naissances.

La mise en Oeuvre du Programme d’action dans les differents regions et pays du monde a
connu des rythmes varies ; cela est lie aux difficult& du developpement, mais aussi souvent a
la dimension culturelle ou religieuse des questions relatives a la sexualite, a la relation entre
femmes et hommes et au role respectif des parents et de 1’Etat. 11 n’en reste pas moins que les
nouveaux concepts relatifs a la Sante et aux droits en mat&e de reproduction et de sexualite
ont connu une large diffusion et ont commence a trouver application dans bon nombre de pays.

S’agissant du financement, force est de relever, dans le cadre de cette session de suivi de la
Conference du Caire, que les objectifs sont malheureusement loin d’6tre  atteints. Nous
sommes conscients des frustrations de nos partenaires dans les pays en developpement. La
baisse generalisee et inquietante de l’aide publique au developpement constitue une des causes
principales de cette insuffisance des ressources financieres.

La cooperation internationale fournit pour la Suisseune enceinte privilegiee de mise en ceuvre
du plan d’action du Caire. Sur le plan multilateral, une attention plus grande a CtC consacree
aux priori&  definies par le plan d’action, ce qui s’est traduit par une reorientation et
augmentation de l’aide publique suisse vers ces domaines. Le FNUAP, 1’OMS et I’ONUSIDA
en sont les principaux beneficiaires. Sur le plan bilateral, les chases ont et6 plus compliquees
du fait que l’approche integree n’est facile ni a concevoir ni a mettre en aeuvre. Les
programmes que soutient la cooperation suisse au developpement, notamment dans le domaine
de la Sante  ou de l’education, pechent encore par une prise en compte insuffisante  de
l’approche sexo-specifique, et, pour ce qui est de la sante,  par des accents trop faibles places
sur la sante  reproductive.



Aussi la Suisse souhaite-t-elle continuer et renforcer encore l’appui aux programmes de sante
et d’education, la promotion d’un partenariat Cquilibre  entre femmes et hommes, le
renforcement  de la dimension sociale  du developpement, et la lutte contre la pauvrete. Dans ce
contexte, la Suisse attache une importance particuliere a l’initiative 20/20.

A l’avenir, la Suisse entend  mettre un accent particulier dans ses politiques en mat&e de
population et de developpement sur les points suivants :

l Faire du libre choix du moment d’avoir (ou de ne pas ou de ne plus avoir) un enfant une
dimension essentielle du projet de vie de chaque personne ;

l Lutter contre les grossesses non desirees,  les avortements a risques, et la mortalite
maternelle ;

l Lutter contre les maladies sexuellement transmissibles et le VIWSIDA ;

l Promouvoir l’education pour une vie sexuelle sans risque ;

l Offiir l’information et l’acces  a des services de sante  reproductive de qualite,
particulierement pour les adolescents ;

l Lutter contre la violence faite aux femmes : violences physiques et psychologiques,
violence de certaines traditions, comme les mutilations genitales.

Ces priorites constituent naturellement aussi des elements essentiels de la mise en ceuvre en
Suisse du programme d’action. Les defis les plus difficiles auxquels est confrontee notre
societe  sont, cependant, probablement d’une  autre nature: vieillissement de la population,
apport des migrants darts  une societe  multi-culturelle, solidarites entre les generations, pleine
CgalitC  dans les faits entre femmes et hommes, ou encore changements des mentalites et des
modes de vie, en particulier a l’egard de la famille.

Monsieur le President, malgre les difficultes a parvenir a un consensus sur tous les points et les
decouragements momenta&, cet exercice de suivi de la Conference du Caire a pour merite
evident d’attirer l’attention et de mobiliser a nouveau la communaute internationale autour des
themes importants du programme d’action. La delegation suisse se felicite de la volonte
manifestee de poursuivre l’engagement pour un developpement qui repose sur la dignite et le
plein Cpanouissement de la personne humaine.

Je vous remercie, Monsieur le President.


